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LA HAYE 5 Noventbre. 


BE CHAMBRE DES ÉTATS-GENÉERAUX. 
Sdance du 4 novembre. 

ambre regoit : 1° Une comianunicatien de la Première 
MO ; portant qu'elle n'a pas cra devoir présenter au Roi 
Wd’ adresse adupté par la Seconde Chambre. 2° Un ex- 
BEfitieës-verbal de lasvanre de la Première Chambre de 
: hoverwbre. Cet extrait est de la teneur suivante: 


EN 


fe mière Chambre. des Etats-Généraux, considórant 
rs le cas présent el tout exceptionnel,il pourra être utile. 
Reronde Chambre soit instruite des motifs qui l'ont por- 
ns donnerson adhóésiun u projet d'adresse adopté par 
GChausbersroemsme né beni dimo ers: dik Tròewe, a rò- 


tanteriser.son président ctde V'invriter.à vouloir porter à In 
Risa ce da président de la Seconde Chambre, sait .verba- 
Ed, geritau moyen.de:ha cammunieationd’'unextrait.du pro- 
&rrbal de sn seance, que la Première Chambre aurait pil se 
NNS entiërdment à ce projet d'ardresse, si le veen d'une. rêévi- 
ML d'une réforme deunos. institutions constitutionnelles ne 
vait exprimò. 
Sans entrer dans l' examen dela grestion: jusqu'à guel point 
révision et cette réforme seraient à dösirer? ln Première 
E bre eroit devoir faire remarqter que, d'après l'art. 227.de 
Bi Fondamentale, tous les changemens et toutes bes additions 
Nögessaires à la Loi Fondamentale dotvent être designés 
récision par une loi qui déelare en même temps la nê- 
bide ces changemens et de ces-additions ; cette Chambre 
pas le droit d' initiative pour une pareille loi, èlle se 
Mbligee d'en attendre la proposition éventuelle, et par 
betert elle. ne sauruit, en adhêrant au voeu exprimé à cet 
B dans le projet d'adresse, aptieiper sur son examen ulté- 


Ë NE 3 5 zis 


a. proposition de prendre ces pièces pour notification 
près quelques discussions, rejetée par 43 voix contre 3,e! 
pibre adopte ensuite par 44 voix contre 2, celle de faire 
Ber ces pièces et de les envoyer ax sections. Atak 

MP Rna la même stance la Chambrea regi un Message rayal 
nde gaè d'an:prajet-de loi relatif à. l'aumò lipratian de la loi, 
BEM aeoiso sur le sel. Ces pièces sorit envoyóes aux .secHans: 
ii UL ee, . 
3 ecRoi a nom;ne chevaliers de l'ordre du Lien. Náerlandais 
wet: Pieneman fils et J. À. Kruseman ‚peintres,. et che- 
ar de l'ordre dela Couronne de Chêne, M. Toassaint Cartis- 
NS Seide Maestricht, peintr2 sur verre. 













oe Nêerit d'Amsterdam, le à novembre: 
A Reino a de nonveau fait parvenir une somme de 100 flor. 
Soviétö tot dekking der drmen. Cette société a pour but d& 
®ourer aux indigéns de quoi se couvrir en hiver. 
et i RE 

Ho jee novembre.’ les officiers de cavalerie détachés de ditfó- 
vin Pögimmens, pour Sabre pendant aman, auprès du Roi, le ser- 
ä e d'ofBeiers d'ordonnance, ont été remplacàs dans ces func- 
ns Par leg ofidiers dont lés noms suivent 8 ue 
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Leenvre de Sainte-Marie. 


_CHAPITRE XIV. 


La veille dun grand jour. 


vjsieor dous' heures avant que les fails précédens se fussent pass an vom- 
ile Sainte-Marie, Rodin et le P. d'Aigriguy Ötaient réunis dans te cabrmet 
as a déjà vus rue dn Milieu-des-Ursins. Depuis la révalufion de juillet, 
Äigriguy avait eru devair transporter momentanément, datis cette Ea- 
\ temporaire, les archives seerêtes et lu correspondance de san ordre, 
Bie bg rdente, car il devait crarndre de soir les révérends pêren expuliës 
eten du magnifique établissement dont lá réstaarntion les avail Tibérale- 
veishaasgge id | 







jh \Vair le Jouruad de La Haye d'avamt-hier. 
deb ate Crainte était vaine, cur on lit dans de Constitutionnet du er 
ele 


février 
Yadougsatisde'deta): * … 

En rsqu'en 1822, M. de Corbière anéantit bruialkment vette brillaute Ecale, 

Begmele quien quetguds kinbesdezisterree a oféé gh“developpe hurt dela- 

Kat d verd, il fat ddardë teipjsir faire comperson om athèternit c'/rótal 

gm ruedds Pdètysoù atie vigenit et-yu'on eu gentifierait: la eougrégation 

sek iaer 0 Bé'nifinistre do la nfarine:fiCles fonds deicettearpnintton, 

À ocat Mi pusk à là disposition de ta saciété qui tégnhit alorà sns 4 Fraú- 

ee Bepuis getle pbljue elle à jeïsiBlemebt occupé ce paste, qui craitdêvenu 

: rho dihâtellerie óù le jéstricatte hebergeait et thoyait lies wetter 

pta ji venaiënt de toutui Ids piertiksÀn payw se retrenmper auprès du P: 

ee. ir. Eek dhrnses ed Erten’ 15 IbPaqtte BlirAtid Ia rde etat -de- jeittel- qui 

Eire itdevoir débubgeier la eotigrégafiourds ce oeil. Gai be efairatt PH 

PBE pens ainet, bfs'setpjirinds 1 fronton, heid dn ImiasÂ let jstrifenen pdt- 

Kaiop de Lhötel de, la que des Postes, et aupiurd'hui 31 jandier 1082, ter 

Diit d Saerd-Cheur sont Rébergés aur'frèis dè Pétat;et pendant ce 

3 ! B. B Tek blé pormale est bang asile, PESolé usenuile, rkorganiste, orcti- 


_… Mereredi 6 Nove 
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MM. Tobias, premier Lieutenant, Storm de Orave, Heeltingerae, 
Ramdohr, Tplsta et Goetz. séconds lieutenanik 
tt 
Les registres de l'étút-eivilde La Haye copdbate qu'il y a 
en pendant le mois dernier: ERE 
239 naissances dont [28 du sexe imasc. et 108 dre-sexe fem. 
144 dèves dont 73 pl 
Et 55 mariayges. 


hd ® ì . 


en 

La direction du chemin de fer holfandais vint de publier un 
&tatconstatant le nombre des voyagenre ot le- montant des re- 
cettes, pendant le mois d'octobre 1844, En 
Nambra de … 
voyageurs. : 
+8538R, fl: 16,90L,03; 


kn Départ de Produit. , 
ni 4 al 


Amsterdam. « : 


Hatlem eener „10,106 je: *-6,620.58-- 
Tile Sat kond ww zet "4: 6,162:834 
La Haye. ….... eee ee 11,313 _ 14,305.62Î 
A Halfweg. 265 88,40 
s Vogelenzang … 839 435.65 
» Hillegommerbeek. . . ; 64 34.55 
» Veenenburg. « « ……… -« 664 437. — 
» Piet Gijzenbrug. .. ----- 579 386.50 
» Warmond. .. eee A47 303.95 
» Voorschoten. … 483 283.20 
» Nieuw-Oost-Einde.. ... . : 99 . 103.65 
Total: 50,054 fl. 48,353.85; 
Montant des prégédens. 515,956 468,167.69 


Total gónórat. .... 5566,010 Ml: 516,521.544 


On se rappelle le pa 
Isabelle, où il êtait dit qu'on espórait se voir fermer le champ 
des discussions politiques, ainsi que les commentaires auxquels 
cé passáge, remarquable d'ailleurs, a donné lieu de la part de 
‘la presse francaise, Voici maintenant. ce que nous tisoas à ce 
sujet dans le journal espagnol El Globo: 

TS eL'expression cfermer le champ das discussions politiques» 

n'a pas du tout la signification que lei a donnée le Journul des 

‚Debats ; prôtendre lai attribuer la significatian de terminer 

toute discussion politique,:ce serait.pue opposition flagrante 

avea l'essence du régime représentatif dans lequel toutes les 

questions de cabinctet celles que-ptovoquentdes r@ponses au 

discours du trônesont purement politiques. Mais:si l on vent 
enténdre ‘pat là 'quúe par suite de la róformio ‘cansfitntionnella 
on doit‚réputer terininées les discassions ga Hón combat 1e 
principe même du gouvernement et les Aises fondamenta- 
les de ta Constitution, neus-pensons qub ce serait li un 
bien. Cela contribuerait à daùner au code fondamental la stabi- 
lité dont il a besoin et que lui enleverait une controverse per- 
pêtuelle. Voilà. le sens, selon nous, le plus naturel et le plus 
constitntinnrel qui doive être attaché à: lex pression da discours 
dn trône cotnmentée par le JowrwaldesDébabs; ce qui te prouve 
‘c'est qu'il est dit immödiatement après, au'fnêmd geragraphe, 

‚fue le butde- la cióore d>: champ des disenssians politignes 
n'est autre que de consolider à l'avenir les institutions.» 


3 
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EN OE aen en eN EL 
êre sordide, toujótts gale.et erasseux. ógri- 

vait modestegent à son bureau, fidète à son huubie rte de sporéhaire, qui 
cachait; en'la vir,:une fonetien bien autrement importante, cable de Socius, 
fonction qui, selon les-constitutions de l'ordre, cuesiste ù ue pas quitter son 
supérieur, ù'surveitler, à ópier:bes:moindres actions, ses plus lógêres uupres- 
sions, et à en rendre compte à Rome. a zi ä n 


Rodin, totrjonrs vâta d'une maui 


DE 1 


ppe un Igoatinfeot dans un :coin-dázoit.du col áge Lguis-le-firwud,.», 
Voilà ce qu'on lisait dans Ze Constitutionnal an 1883, an anje de 


ja roe des Postes; nous ignoronsqschlgs sortes.de dspasnotipes, 
puis vette ópaque entre les RR. PP. et le gouvernement, mais naps tetruuyon 5 
dans un article publié récemment par un journal eme Vorgauisntion de la so- 
ciété de Jésus , — I'hôtel-de ta rue. des Postes comme faisant partie des im. 
tneubles de la congrégation. — Dank aA 4 

Gitons qnelques-fragmens de cet article 1 
-_« Voiei la liste deg biens quton-connaît à celle partie de 


4 …. 


la Sociëté de Jésus: 


‘> La-matson de-la rue dea Posten: gui vant peut-être. 500,000 
te» Celle dela me-de-Sövres,entinrde. . … … __400,000 
_» Uwe :propriëtd à deux lienes. de Parts. „150.000 _ 
‚> Uwe maten ei-uwe EglikeàBeneges. . . - … … <:- 100,00 
» Notre-Bame-derkieser) daar fte 1818. … . …- - 60000 , 
»:S sint-Acheul, maison du-hbviciat: … . : … ne dee 490,000 
» Nantes, ufiomeisen. … eee ke se … 100,009 , 
> Quimper, idem. ae ete Ot ve nr OD 
» Luval, mhison: et:église.. … . . … Bn 150,000 . 
» Reunes, naison. es oet barn 20.00) - 
» Vanues , idem. e 4 ee lr 40.000 
» Ketz « idem. . eo ie er Br enge ee 40.000 
wp Strasbonrg, idem … .-. se eem eee 60,000 
> Kunsnsidem. … ……. … ee 15,000 


-» Orevoit: gar. rapriètés formaat à peu de olhase près 2 mil- 
Kans. » î 


-peb'errbenpacment 


ses diverses p 


: EE Ni sn - ; É 
est‚ten outre, pour tea jésuits une SHIELS im portaute 
dereveaustike deutioólkéger de: Brugelette leur gapporte 200.000 .(r._ 
tp Gemdeûngelhrinderde Francaflegéhdral: des jésuites.à Rore a partagé la 
2 identi fipkions welimgebyon — et gelie.da Paris) posstdent 
en äntresendsoavear tower; on actinns.tar les.métalligven d'Autriche, plus 


dee 200;000 ér ‘dasrentes Chaque anmóeole.Propagatiou de la foi fournit nu [ 


soins de- 465000 är. ;1des prádieatrass: réaoltent bien de leurs serwons 
150000 :fr. ; lediausiÔrienponrnae komst 640 Pe moutent pas à un chiffre 


yoins élevé. Voilà donc un reveau de 540,08U fs, «h bien! àce revenu il 
faut ajouter le produit de la vente. des oemtges de, In, saciëté, et le benéfice 
que ten retice den Comus an gnamires: „7 Ne 
… »Ohaque plandke forianf Kie: k ratgearure compris, à 600 fc. , et peut tirer 
dix mitte exemplaires qui oakent, Sisege:ct papier, 40 fi, des arlie. Or. on peut 
payer ù l'éditeur res k fr. ; deue „sur chaque mille, bénélice wet: 
210 fr. N'est ce pusbien.opérer? eton pentimaginer avec quelle rapidité tout 
cbla boite: Lempòtestaantient-uidmobrlas ggesmis-vogageurs de la wnisor , 
et:it-sesait- diffieite d'en-togurenerde, plaa udtós et de plus .paraérvérans, Geurrlá 
a ktoejeurs:rogus, ilene conmetsecnt:pas lev ennuis su refus, [lest bigd-on- 








ssage du discours du tròne de la reine | 







fhôtelde | 
‚opt ep hieu de- | 


Lore Année. 
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BUREAU DE LA RÉDACTION, _ “< 
à La Haye, Lage Nieuwstruut, 
derrière le Prinsegrucht( Noordzijde) 







BUREAU FOUR L'ABONNEMENT ET LES 
Spui, à La Herve. 


ANNOUNCES, 
Les lettres et puquete dove Gie 


ps Chez M. Van Weetden, libraì 
en voyés à la direelion franos de Kort. 


rad Á 


} sns dansle city-article da Times, qu'à Londres quel 
geBiears des détontenrs d'obligations à charge des Etats-Unis 
semlibent vevenie an projet de frire quelque nouvelle démarche, 

pont fFappeler au sentiment dn devoir les états de Venion amêri- 

caine qui ne paient pas leurs dettes. On aurait proposé de faire 
une tentative directe auprès du mimistre plègipetentiuife de: 
Etats-Unis à Londres. Le Tintes n'augare agen bam résoltat 
d'une pargille démarohe, d'antant moins qi'on a.dójà eu vpe 
fois- recours , — mais infractuensement, —à intervention de 
Venvoyé américain, quand on bui a remis une adresse dans ba= 







quelle la conduite des ètars répudiatistes était exrposée dans: on En 
córitible jor. — | n \ 
 “Tanjaurs est-il 


Et! 


ipue les hants financiers de Lundrèd ale & 
‘sent êchapper nûleume. occasion de manifester Viuds guaticn qiiea 
ear cause la mmnmvaise foi de fiars débjteurs. Dernièrement, 

‘Jes membres d'un des premiers elabe de: Londres ont refus 
positivement F'honneur de V'adarissien à mi gentlemes, disnut 
que lori se fût empressé de le recevoir an club, eur Eonn'a= 

de 


| 


appartenait à Pun des êtats amêrieains qui ne paient pas leurs 


sait contre lui personnellemeat zuenne objeetion, — ak cda 
Lraire, — maïs gt’ oirse voyait oblige dé Fexelare parce qui 


dettes. 

Get exemple, aivnte le Times, nous crovons qu'il sera suivi 
partout ailleurs. Ou pe fera anenne distinelton, grant à Etat de 
Union anqrel un étranger pourrait appartenir ; il sulhiea ponr 
Peselure qu'il soit snjet des Etats-Unis, ear on venmsidère iet 
que la généralitê des Etats-Unis est également Hetris. ’ 


Ei ë 





Les nouvelles de Londres que nous recevens par: le Bataoiee: 
sont de peu d'importanse. eed E 

Quelques journanr engageat le gouvernement à réduire Fes 
droitsqui pèsent sur le tabac, par leimnotif que Vexpérignce.dé- 
montré tous les jours d'avantage que les: droits ómormes;: aam - 
quels cet article est sourais en Aùgleterre, provöqaentÎa frauêe ù 
un degré aù on ne l'a jamais vue,et que de cette, manièrë lö'1Pé- 
‚sor éprouve une perte considérable. Eet OM 


t 

‘Le eonsúl-général du Mexique à Hrinbourg à enjoint'ä'sonf 
suhurdonne, de Brême, de ne plas delister de certificates pax aan 
vires qui partentde cette villeen -desfisnatien. preien Te Mie rige. 
Diks ine note pril a adressde ier Séndt de Bansboerg,- bdenwe 
pour Si motifs de ‘bere móstldrion bbs” ragsponts des’ 'É pêArbis 
aveit le Texas. On assure même sprl il A menach Be” wire 
enlever les navires arfséatignet, gtr trànsperterant-des érigeans 
au Texas, par la flotte mexieaine qui blogre tes côtestexiennes. 
Le Sénat de ambourg a eu beau frire observer que des relarkens 
cammervisles entretennes par des particuliers avan Îe Texas 
n'inplignient pas la recotnaaissanee de son gouvernement par: 
Vautorite de Rrême, le consnl mexicain ne puraìt pasêtro-dis- 


posé à faire cette distinction. ak 


„ 
Dt 


# en 





Ei l'os en vroit I' Amide la Religion, 1EWflidde rm, 
la provinae prussienne du Rhin « pris, avant de terogiparsn ses- 


n 











‚ Malgré ‚son habit 
préocedpé: il répoudait d'une maniëre, encore plus brêve que de couiusme aux 
„ordres ow aux questions du pêre d*Aigrigny, qui venait de renitrer, Meh 
Ee — Ya-lif eu quelque chose de nouveau pendant mon wbaènce? — denian- 
da-t-il à Rodin. — Les rapports se sont-ils suceëdé favoralfes?- ” Eek 

— Très-favarables, anke 

— Lisez-les moi, ' Dede 

— Avant d'en rendre Compte à Votre Révérence, ee dh Media je dié lu 

r . ns 1 IJ st Mt be oh SAS tn er wesite add a 
prévenir que depuis deux jours Morok est iëi. So: 
er Lai? dit labhé d'Aizrigny avec surprise, 98 mótid qwren: 

f REEDS A PV EE iN Beliedet don a à strs 
PAllemagne el fa Sutsse, il avait recu de ti 1 1de d de áef 1Äzee ' 
bide NGR NAC, sne en OR OPT ONE pe 
_Midí. Á Nîmes,à Áviguon, dane eé mivnstist, HM ogert gak ôlre Ui ilermdtfiaisd 
* utile. car les protestans s'agitent, ef l'un, at: hate Féactfófi ‘coritreYég ca 

tholiques. . dj 8 f ‘ : Sn 4 Ij hen ER an : 

— Yignore, — dit Rodin, — si Morúk'a ou’ és raisoûs particuliëres de 
changer son itinéraire. Quant à ses rafsoiis app weiites, il nia appris geil al 
lait donner ici des représentalious. , NE: 

— Comment eela? 

— Uu agent drasnatique l'a engagé, à zó 


5 hsón pabúsge li Tok; Mi ot W8'hieijdge- 
‚rig, ponr Te théâtre de la Porte-Sdiyit-Martii, à ! ge 
! ern devuir refuser gel avantage, a-t-il ajouté. ze 


pet vrlatStei dl Dt u°â'pas : 
Le re Meija. € Battr ut « 
Ó d ki Ni awel ef, 5 


‚Soit, — dit lg P. d'Aigrigny, en hánssant Îäs Ephules, — minis pat i prd- 
pagation des petits Hivres, par Iä veirte des efiepèlets et des grar tired idd ge 
par Vinflnence qu”il aurait cert inchient exercée sur des populatiouiretigì st. 
ges et peu avangées, telles que celles dui Midi on dé là: Bretagne it pouvalt 
rendre desservices qu'il te rendra jamais à Paris, 6 OA 
— lest en basavee nne espèce de géant qüî F'äccampá; ns vbn “eed 
lité d'aucien servitenr de Votre Révéreuce, Horok espera waat PilBad, te: 
vans baiser la main ce soir. eee 
— fm possible, in possible Vous savéz cótibien GE Birbe bet lddpée… : 
Est-on allé rue Suiunt-Frangois ? en oe a ee Ek 
— (n y est allé. Le vieux gardien juita de, at Re âr lé-notai- 
8 ie « e … be Â OREN PE de, TA REKEN en 
re … Demain, ù six heures du matin, des tag ond sbat \ úl porte nkurée, ET 
pour la première fois depitis 150 ans, cette dinfsoi dërd oRVERLE. EK 
Le père d'Aigrigny resta un moment pensif, puis il dità Radi 
— A la veilte d'uu moment bi déoisif; if fiat ne riëh wégliger, so te 
tout en mémoire. Kelisez-imci 1á enpiede cetie üote, insérée des Aere À 
de la société, il yaun siècle ét deur, au aijet de M. de Kennepont;” 42 1m 
Le secrélaire prit ane note dans uri caster, et lut'ce « ud suit: 005 wasje 
« Cejourd'hui, 19 février 1682,lp KR. P. provincial” Aledandij?t efdón’a 
vgiliteusest ni“ Koné & eux. Le premier guì ;LBarent ' podr 
uê dire „Matte'sóctu's'da DEaEhreKE wi EN sterk heit 
auelqge Toruinë : Eépériduv't ilEMisteut olliges de 16 aire ages 
fräis, de peéiijer érabfisngnien t” Quand ils virenf 4% Jd 16 de 


ee 7 rigter K4it Nt PE hab £: A 4 54 s 
gente Tdi is róetarent tontà-conp ltd NK ie otten 
eÂ inesuit di deimboui ser: isde savarent bien và EREN Huî dte 


ie ertte 


t 
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t bidt ee bete 





ded 





feudu quel 
ce rôle dfinterinë 


un suecessenr riche nel keqirel iks p- viert Waler d ges, opn tous phus « 
avalitageusen , €f iT Tüitidbent sns pinié' sdfus ja BOVA le psttfor dont ike 
a marPre ORD Te erge ent 


Pves ON Petite 


ik ii avaient morutement goegnti la‘ dure b” 
ee EE: Re it Sag spite 
oo 


RAE giet * 


BER, nn Sb . vaat oemaide Or bin Gert be. dt end 







sion, quaelijnes rôselutions qui nousont paru dignesde temar- 


gut, et doat voivi le resuimé : 

En ce qni coneerne les mariages ntixtes, le synode déclare 
que tous les enfants à naìtre de ces sortes d'unions, doivent 
être acquis à la confession protestante, et y être maintenus par 
tons les nioyens qne peuvent avouer le droit et la vérité. 

Quant aux óglises et êvoles simultandes, lesynodea proclamá 
la ndeessitá de leur suppression immediate, attendu que l'expé- 
rienee à prouvé que les catholiqnes font chaque jour de non- 
velles cunquêtes sur les protestans. It a done &té nommé une 
tamnnission chargóée de ródiger un mémoire où seraient ênon- 


les faits les plus saillans de ce prosêlytisme, et de snapplier le , 


roi, en sa qualité de proteeteur de V'église protestante, d'aviser 
au redeessement de ses griefs. 5 

Le synode » encore dècidé que les catholiques ne panrraient 
partieiper aux baptêmes protestans, qu'en qaalitò de témoins, 
et que leurs nows ae seraient point inserits conmme parrains sur 
les registres. 

Eufin le synode exprime Vespoir, qu'en ce qui concerne 
les rapports de protestans à catholigues ‚ pasteurs et communes 
êviteront tont ce qui pourrait Eroubler la concorde et entraver 
les progrès de ''union. G'est en conformitò de ce van quest rè- 
digóe V'ópitre synodale adresse aax conumunes protestantes de 
ta province dn Rhin. 

mm 

Dans nne note publiée par plusieurs journaux et qui si- 
girale le nombre et, Vimpertenee des immeubles que possède 
actuellement en Francela sociêle de Jósus, on porte à 20,000 
francs seulement la valear des propriêt 5s appartenant, à Rennes, 
à cette opnlente corporatiun. Ce n'est pas 20,000,mais 200,000 
franesqu'il fant Hre,depuis la rôcente acgnisitionde la propriôtò 
et du château de Belle- Vae, aux portes de la ville, ct la noavelle 
construction d'une ehapelle d'un assez mauvais goût gothiquae 
qui, elle senle, coûte près de 80,000 franes. [Ì serait impossible 
à Ia congrógation de nier co chiffre de 200,000 fr, pour Reunes 
sentement. 

ma 

Voici le texte dn projet de rêpouse an discours de la con- 

ronne, de le chambre des députés en Espagne : 
Madame, : 

La ehambre desdégntés a entendu asée la plas vive salisfaetion etnvec 
te respecte plas protond les paroles que VM. prononcées pour la première 
Suis au wuitieu dez élus de la nation, en daignaut réunir dius la même solen- 
nité t'heureux anniversaire de votrê naissance et la mémarable ouverture 
des vortès de votre rayaume. V Me vouln parlà esprimer éloiynemment que 
des liens indissolubles attacheront votre penple fidèle à la haute dynastie 

„ioanguree pat V.M. sons de si heureux aspices. 

Ainsi que V. ML. , le congrès voil avec plaisir les sentimens de bienveillance 
que las puissances alliées ou amies expriment à V. M., et les fölicitations que 
in Sublime-Porte lui aadressées par un envoyé extraordinaire, comme l'ezi- 

euieni les anriennes relationsde cette puissance avec l'Espagne. 

Ees dépntésde la nation se félicitent aussi avec V.M. de ce quele grave 
couflit qitù s'éguit ölevd ave l'empire du Marnc, s'est terminó saus avoir be- 


enin de rerpnfir auk acuep #4, sans, blesser. honneur national, devant lequel 


il n*ya ni consideration nt inlérët qui ne doiveut être sacrifiës. Les réclania- 
tipns faites à ce sujet pur le gouvernement de V. M. pour soutenir la justieede 
sa cuuse, ne pouvaicnt manger de valoirà V. M.uu nouveau tÉmoignage 
d'amitië de la part de ses augustes alliës le roi des Frangais et la reine de la 
Grau:le-Bretagne. V. M. acrepta les bans offices offerts pur ces deur sonve- 
Faiuss, ef se fa goerre emjrêcha le cabinet francais d'empluyer aa médiatio:r, le 
gabinet britaniigae put interposer son inflnence efficace pour régler nos 
diaconie averl'empereur de Baror.Ce bat étant heurensement atteint, ef les 
buses diraité on vertu durjuel Espagne obtiendra uue satisfrotion complè- 
te, étant posées, la chambre le prendraven considéralion lorsqu'il lui sera prá- 
genté pur le gouvernement de V.M. 

“La ehausbre examiucra nussi le projet de réforme de la constitutien annonce 
d'asance daus-le decret royal de vonvocalien ef déjà sournis à sa delibération 
par le gouvernement de V. U, : 

La chambre sonsacrera à ce travail ardn et important , l'attention la plus 
assidue et la plas grande solfiritnde , pénétrée qu'elle est de la nécessitú d'a- 
eöliorer proarptement le code fandamental de W'état , pour rÉpandre aus dé- 
sìrwet aux ospérancus de In nation, en cousolidant à la fuie lv trône de Vv. M. 
pt da liberté politique de la monarchie. 


Les députés n'apporteront pas moins de zêleet de soin à Poenvre si souvent 









penvoyé l'avertissement suivant aveo ces mots en merge : estrêmmement consí- 
»dörabte pour Parsnir.n… 

On vient de dicourrir, par fes avcux d'un mourant qu'un de nos pêres u 
pasuistó, njre chose fort scerête. 

» U: Mariasde Rennepont, l'un des chefs les plus remuans et fes plus re- 
sdoutables de la religion réformée, Vun des ennemis les pins acharnésde 
»agire sainte cômpugnie, était apparemment rentré dans ie giron de natré 
“ginäternelle église, à la seule et unique fin de sauver ses biens menacés de la 
peonfiscation à cause de ses deöbordeimens icréligienx et damna bles: lès preu- 
pres ayant élé fournies par d Ferentes pers. naes de notre compuguie comune 
»quai fa conversion du sieur de Rennepout u’était pas sincère et cachait nn 
‘pleurre sacrilège, les biens duit sieur, dès-lors considérd comtne relups, 
pout été ce pourquoi, confisjuês parS. U Notre Roi Louis XIV, et ledit sieur 
ode Rennepout condanná perpêétuellement aux galères (3), auxquelles il « 
séchappé par abe mort volontaire, rnanite duquel crime abominabie il a élé 
pträïng vur la claie, et son corps abandonné aux chiens de la voirie. 

» Ces próminsós expoudes, l'on aritved la chose srerète, si extrômement con- 
psidgeable pour l'avenir et l'intérêt de votre sociëte. ‚ 

“»'S:M. Louis XIV dans sa paternelle et catholique bonté ponr l’église et en 
pparticalier pour notre ordre, nous avait accordé Te proft de cette confisca- 
»lion, en gratitude de ce que nous avians eanvouru à dévoiler le sieur de 
vReauepent comme relu ps infàme et sacrilége.…. ' 

„Nous venons d'appreudre ASSUREMENT ou’à cette canfiscation, et conaé- 
‘pydemaitat à holre sociélé, ont été soustruits une maison, siseà Paris, rue 
pSaiut-Frangoito® 3, et une some de ciujuante mille en or. 

» Lu wanison à été cfdée avant la confiseatian, meyennant nne vente sima 
plée, & ui ami du sienr de Rennezont, três-bon catholique cependaat et bien 
‘pisnihegreusenieut, car ou ne peut sévir contre Ini. 

» Cette maison, grâce à lu connivence coupab'e, mais innattaquable de vet 
pami, a été mnrée,et av doit être ouverte que dans un siëcteet deanì, selon 
“ples dernièrestotoutée du sieur de Rennepout. j 
\__p'Qnant uur cinguante mille écuseu or, ilsont été placés en malna mal- 
pheureusement inconnuen jusqu’ici, à cette fin d'être capitalisós of exploius 
pducant cent cinquaute ans, pour être partagés,a l'expiration desdites cent 
peiggeante années, entre les descendans alora existans du sieur de Renne- 
»pout, somme qui, moyennant laut d'accumulations, sera devenne énorine, 
pet atfeindra nécessairement le chiffre de quurante ou cinqnante millions de 
vlivsestournois. — n 

» Pag des motifs demeurés inconnus, et qu'il a consignés dans un testament, 
ele sleur de Reinepontp cach à sn famille que les édits contre les protestane 
»ouf pages de Frande et ezilée eu Europe, a cuché le placement des cin- 
»juante wille éqas; éouviant senlement ses parens à perpétuer dans lenr li- 
ognée,de génbtatkan en géuêration le recommaudation aux derniers sarvivans 
ade de trouver tfanis, À Paris, dans cent cinquante ans, rue Saint-Frangois, 
am ig. Évarza À et pour que oette recomqandation ne s'oubtiât pan, ita 
ES 





é.un hemme dent \état est inconnu, mais dontte signalement est ron- 
Bogte faire fabriquer des médailles de brouze eù ce vceu et cette date sont 
agmrten st d'en faire partenir une à chayue personue de sa famille, mesure 
ad'amtogt plas nécessaire GR par ua ua:re motif égulement iguoré et que 
»l'on supjiose aussi expligué dens le festament, las béritiersseront tonus de se 
{3} Louis XIV, le grand roi, ptnissait dee galères perpétnalles les protes- 
fans qui use s'Être converlis souvent fofcöment. revenaient àleur première 
vrayanve. Quuntaur proteslans qui restaient en France uialgré la rigneur dee 
édits, ils égaieat privés de ségulture, trainés sur Ja claie et livpés aux chiens. 
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4 
tentée sana suceds, de doter le pays de lois orgardgues.qut, étant 0 harmonie 
ever fa comstitntian, tout en la consolidantel en la sontenant, faciliteront son 
action libre et uniforme. 

Lorsque , par suite des commuus efforts du gouvernement de V.M. et des 
cortès , des mesures si argentes el si vitales auront été exécutées ‚et que la 
nécessité saerée d'assurer l'existence honornble du enlte et de ses ministres 
aura été satisfaite,rien de plus important ni de plus impérieux qne de s'occu- 
per des lois administratives, dont l’action doit contribuer au développement 
de la richesse et de la prospérité du peuple. 

C'est à ce bat ue nous conduirout, par ure autre route, l'ordre et la régu- 
larité qui sétabliront dans les finances, en libérant les revenus et les contri- 
butions des engagemens ooutractés durant la minorité de V.M. au milieu des 
embarras et des dangers de la résolution et des luttes intestines. 

Le premier pas dans cette voie si sûre,ayant déjà été fait par le gouvernement 
deV.M.il ne sera pus très-difficile d'obtenir Péquilibre possible entre les recettes 
et les dépenses du trésor, en amétiorant le système des impóts, et en fesanten 
même temps les économies nécersaires dans le budget. 

Le erédit s'élèvera ainsi naturellement, et l'on pourra s'occuper sériense- 
ment des intérôts légitimes des eréanniers de Pétat tant nationaur qu'étran- 
gers, pour lesjuels il n'y a prs de crution plus ossurte que la bonne foidu 
gouvernement etun’ ordre rigoureuxadopté dans les finances. 

En entendant de la bouche de V, M., cambien est admirable la dizeipline 


| qui règne dans armée après le bouteversement de la politique et les viscissi- 


tudes dela guerre, le congrès partage la vive sutisfa-tion dout V. M. est ani 
née à la vue de cetuxemple si bonorubleet si satutaire. L'armée & encore un 
grand noutbre d'autres titres à fa reconnaissance de la patrie el à la sallieitn- 
du incessante de votre gouvernement : son zèle à alléger le budget militaire 
autant qur le permettront la stcurité de l'état et le bien-être de ses défen- 
sonra, ne pent que mériter leséloges des dépntés de la nation, qui, reconnui- 
aant cousne V.M. les grands avantages qrie présentera la réduction de l'armée, 
lorsjue sern arrivée Hépouque desirable où, Pordre publie ct la libre exécution 
des lois étant assurés , l'autorité civile recouvrrern la Force dont elle a besoin 
pour remplir convenablement ses fonetious titulaires. 

L'attention particulière que, malgré les ermbarras du trésor, V, Ma bien 
vaulu cousacrer h la iharine ‘est digae aussi, Malaine, de votre haute 
sagesse et de volra sollicitude maternelle pour le bien et la prospérité de cette 
vaste moitarchie. En eutendant los paroles que V.M. a adressées àce sujet 
aux cortés, les députie de la nation espèrent aveo eonfiange voir entreprendre 
avec ardeur et poursuivre avec persóvérance. Ia. formatjon d'une marine pro= 
pre À défendre les possessions d'outre-mer, et à protéger le pavillon espu- 
guol; aujourd’hur que, grâce àlinfla=nee des réformes etde la paix, notre 
uuissuunte industrie commence à prendre un vol rapide. 

La chambre des députés a rega avec ba: plus vive satisfaction l'assn rance 
donuée par V. M. ue sous pen sera terminée l'oeuvre importante des nou- 
veanx cotes, dont I-établissement doit améliorer au plus haut point Vadmi- 
nistralion de la justice, à la fois base et faîte de l'édifice du gouvernement 
dans toute société bien organiste. L'entreprise que va commen cer la chambre 
peur obtempérer à l'invitation de V, M. an vaeu des provinces et à l'im pulsion 
de su conseienee, est grande et diliicite. La chambre fera tous ses efforts ponr 
la termiuer vvee zèle et loyanté, car la sainteté de ses devoirs grandit à ses 
yeux devant la profonde et silenviense attente des populations, maintenant 
que Fanarchie ne surgit plas autour de nous, et que le canon ne tonne plus 
à nos porles, Duns une »ituatisu si prospère el diuns une occasion si sotennel- 
le vù laugnste puissance de V‚M. a déjà élÉ si henreusement inaugurée, les 
deputés dela nation noarrissent Pintime conviction que la révolation espa- 
guole, après tant de souffrasces et-de catastrophes, est arrivéa à cette matn- 
reé providentielle qu, grâce à Varde du tout puissánt et sous les auspices de 


V.M. permettia aux vortès de fixer, poir der longaes anudes, le sort de la: 


moarchie, ì : i 
G'est le coor plein de cette espérancs que. la chambre des députés coo- 
pèrera pour sa part à nssurer à [a nation, la jastiee, la paix ef la prospérité 
sous la donce protection du sceptrie de V. ML eE’borb la siu'wégarde de l'état. 
Patais de ta chambre des dépeeld2b ectokbre 1844. 
Siguá, Xavier pe Isroarz; FeanAxno Acvarez: PEDRO DE 
Béìnas Juat Baavo' MVattro: Josf pt LA PENA r 
Auoaro;:Vanrbaa Goyránez Romano; ANTONIO DR 
Los Raos.v Rosas, secrötuire, . 


„Vote particulièrde M. Isturiss 


« D'accord sur le projet de tGjhse at dikcoars de la-courdtine; apprauvé 
par In majoritú de la commijdsion’,- egebpté sar le 64, pour lunet je: régrette 


de tio papòtre du même uvis qe men digner st-savans collèguer,. j'ai Phon-, 


neur de soumettre à la deliheratjarr de la chambre mon vote pacticalier sur te 
suadit rédigé dans les teres suivans : Ee 

Les deputés, vos fidèfes aujets, se plaisent à recotmnaître la sollteitnde de V. 
M. pour le bien-de la natión dans le dégir mauifelé par V. M;de voir se fetmer 
le plus tót poswitte be chanijs des diseussinne politiques et se cousolider. pour 
l'avenir les institutions quidaivent.régir le pays. V.M. qui dens za sagessen 
reconun lu gravité de vette question très-essentielle, voudra bien accueillir 
aver bienvgillance Popiniou du Cdugièé qui considèré comitie' d'une grande 
etficacité pour le but iv portaut gueVW. sepraposeit'ajotirneiivent del'exármen 
de catta question à nne autre législature, aio ge’apmdeque Hon aúra éprouvá 
effet que devrout produire les lois-orgaaijues: dant ies uêcesgaire de doter 


immédiatement la nation, fes députés puissent ‚de concert avec le gouverne- 








manen va en 








»présenter ledit jour, avant midi, en personne et non pur représtuntuns, faute 
pde quoi ils seraient exclus da partage. N 

» L'hoinme inconnn qui est pastijionr distribwr cvamsdaitteenua mem. 
pbhres de la famille Renarpont est an homme de trenie àtrentö-six ans, de 
»nine fière et tris-e, de haute. statunz: ita len ssnerdila siairs, ópais et singu- 
plidreinent rejoints ; il se fait appeler Joseph ;-ou soupgonne, loct ce voyageur. 
pd’ètre uu actif et deugereux ómissnire de ces forcends rópublieains et réfor- 
pinés des zapt provinces unios B ee 

» Dece qui prérèdte il résulte que cette somme confi ie. par vo-relaps à une 
penaan incouaue d'une fagousmbreptrice, a dchappéùla confisecation à nous 
soctroyée par-notre hien-ainé- rois-c'est.donc : ape É dal. 
»unoustrueux, dont nous sommes waasde nousréoupéver, sion quant an: pré- 
seut, deu mrinins quant à l'avenir n ene 

»Notrecompnguie étant, pour fa plas grande gloise de. Dieu et de votre saint 
» Père, impérissable, il sera facile, gräveaur relatlosse quemous avons per toute 
pla terre, au moyen des missions et watres établissgmens „de suaivrs dès à pró- 
pseat la filiation de cette famille Ronnepnat, de. giönératidn en généràtron , de 
pre jumaisla perdre de vue, alin ue dans cent crnfuonteans, an mount du 
ppartage de cette immenie fortune accuasulóe:, hetresompaguie pitisse ren- 
»trer dans ce bieu qui lui a été si traïtruuseenerit: dórobú ‚et y rentrer per fas 
»aut nefus , par quelque moyen que o8 sait , même par rude ou nar Violense , 
»uotre compagnie n'étant tenue d'agir autrement à lencantre des détenteurs 
pfaturs de nos hiene, si malicieusement larronnés par ce relups infame et sacri- 
plége… parce qu'ilest enfin légitume de döfendre, eonserver et rócupérer 
»son hiea par tous les moysnié que le Seigneur net entre nos mains, 

» Jusqu'à restitutiun complête, cetto famille de Reanepuut sera duane dam - 
»nable et réprouvée, comme une liguée maudite de ce Cain de relaps, et il 
»sera ban de la tonjours furiensemsut sarveiller. 

» Paur ce faire, il sera urgest que chuguc année, à partir de cejnurd’hui, 
»l'au établisso une sorte d'eu:guête sur la position successive des membres de 
seette lamille, » ; ae on 

Rodin s"interrompit,ct ditau pèred'Aigrignyt. … 

— Suit le compte-reudu, aande pac annee, de la position de cette famille 
depuis 1682 jusju'à nos jours Mest inntile dele lire.à Votre Rävérence? 

— L'rés-inutile, — dit l'abhé d'Aigrigny:; — eutte uote résuue parfsite- 
ment les faits… — Puis, après un moment de zilense; il reprit avec Hut ox- 
pression d'orgueil triomphant: — Coinbieu ost graude le puissance de lVasso- 
eiatiou, appuyde sur la tradition et var la perpótuité !. Grâce à cette note in= 
série duus nos archives depuis un sièele et demè, cette: famille a été surveil- 
lée de génóération en génératìon. toujours notre:ordre a-eu les yenx fixés sur 
elle, la-snivant sur tous les points du globe où l'exil avait disaéininde.. En- 
fin, demain, nons rentrerons daus cette eréanoei. pen vonsidérable d'abord, 
et que gent cinquante ans ent changés on une fortunê risyale.… Oui. noUS 
réassirons, carje crois avoir prévu teutes les éventualités.. Une scule chose 
pourtant me préoccupe vivement, gere : 

— Laquelle ? — demande Rodin. is Pla de 

— Je songe À ces reuseiguemeus que Pon a déjà, maie en vann, eseyd d'ob- 
tenirdn gardien de la niaison de la rue Saint-Fraugnis-Â-t-on teuté encore 
une fois, ainsi que j'enavais dounét'ordre P ie CA 

— On l'a tenté… Be den 

— El: bien ? Ees ER „an! nn 

— Cette fois, comme les autres; ce:vieuz jaifest’ restéimpénétrable: il vst, 
d'aîlteurs, presqu'en enfance, et ea fotumoire vaut igabre mieux, que lui. 

— Quanil je songe, — reprit le P. ‚DrAigrigey, — que de ;uis un sièclwvet 
demi que cette nrason de la rue Samt-Francois & été murée et fermée, sa 


nous met ici à eorvert contre le soupgón:de flatterie. Bi le 7, 
nistère trouve cette explication peu légitime, on pourra Inl 4e 
‚qu'eileest an moins honorable puur la France, tandis ! 


‘garde s'est perpétuée de génératian en génération, dans cette famille, 


“P. Bourdon n’éctaircissait pas. Mais cette race do gardiens juifs est H 
























































































„difentions ef 
ment de V. ML. , faire. en pleine coannissanee de cause les shodificat® 


pourrout être nécessaires à lu constitution de l'etat, cl 
ne 
Affaires de France. 
Nous lisons dans la Recwe des Deuz- Mondes : atd! 
été disco" 


Depuis le retour da roi, plusieurs affaires ont EN den 
dans je conseil. Une des plus importantes est la creation É ori; 
veaux pairs. Daus l'origine, on avait promis ls pairie à P rain 
membres de la chambre des députés; il parait que la © cl 
d'enlever uelques voix à la majorité empêchera le mint id 


: En j DEE eend -ils 

remplir ses promesses, Les députés desappointés seront 

des partisans bien chaads ? Li est perurìs d'en dounter. rk 
leat 


si la resolution que prend le cabinet a pour résu 
minner le nombre des nouveaux pairs, nous sommes 
qu'etle plaira au Luxembourg. Une autre affaire & oe 
piisieurs fois le conseil, c'est la question de V'empruaiss 
a celie de la conversion. Dans le monde financier, on eSÌ cer 
que, si l'emprunt a lieu, la cenversion ne se fera päs- Or; 5 
me on connait les graves obstacles qui s'élèvenl contre laf 
version, ou eroit genêralement à l'émission de Verf 
Aussi la Bourse s'agite, La perspective d'un ewprunt” 
uiillions, jointe à celle do l'emprunt de la Hotlande. 
actions des chemins de fer, exalte les cerveaux de lä 3 pe 
L'emprunt se fera-t-il ou ne se fera-t-il pas? Sera-t-il et 

100, sera-t-ilen 4? Voilà ceqae l'on entend de tous les. 47 
a la Bourse. D'où vient fe retard qu’ éprounve Vaccomplis hê- $ 

geit” 
err” 


de cette mesure? est-ce M. Laplagne, est-ce le conseil 
site. ? M. le ministre des finances est connu pour Vextrên@ 
eonspectionqu’ilmet en toutechose.Cependantnousne ord 
pas qu'on pùt V'aecuser avec raison de pousser ici la pr 
trop loin. Ll est bon de réflèchir, mais il faat aussi savelf, per 
dre un parti, Le moment n'est-il pas favorable à |'emissior” 
Vemprunt? Que peut-on gagner à attendre? A 
Deux questtons èpineuses ont veenpé le conseil: Parra 
ment avec V'Angleterre sur le droit de visite, et la dei 
L'approche de la session appelle sur ces deux objets un inf 
três-vif. Ce sont des points sur lesqrrels le ministère est dive 
ment engage, ici avec la conronne, là avec les chambres- 
ment remplira-t-il ses engagemens? Comment parviendr? 
à concilier ses intérêts et son honneur ? On parle déjà de diS® 4 
timens provogitês dans le conseil par ces deut questins; 15 
rien n_atranspiré sur la solution qu'elles ont vecue, 0't pi 
est douteax qr’ elles aient regu ane solution. Qnantau dro t° 
site, ilest eertamn qu’ une mo:tification a ete demande à |" ÂfF 4 
te: re. M, Guizot, accablé sous le poids des concessions de SP 
et da Maroe, n'aiura certainement pas laisse echapper Pe 
sion des òpuichemens de Windsor pour demander nue ct 
pensativu a sir Kobert Peel et pour stimuler sa reconnaissö 
il aura fait valoir les exigences des chambres et les pêrils dé 
situation. D'un autre côtò, les deux courounes auront prés 
blement abordé ce sujet delieat, et si les ditheultés qu'il es 
porte sont heurensement résolues, nous pouvons dire € 
prósent, sans manguer ‘aux règles constitntionnelles, qe 
France devraen grande partiecedénonement àl’ impressioë 
duite en Angleterre par la royauté de juillet. L'évidence des 


def 


serait hemiliant puur elle d'être Porcée de s'avouer qt 
doit aux faiblesses de son gouvernement un procédé j 
ógnitable de l' Angleterre. Entre une explication honora 
ane explication hamiliante, la France aura bientôt fait 
choix. Quoi qu'ilensoit, sì une modification a êtè demaft 
à l'Angleterre sur le drait de vinitr, P'Angleterre n'a pas ent! 
répondu. Co que l'on à dit de ses intentions, de ce qu'elle Ay 
gerait en retour de son procé:ió, on bien du genre de modiif 
cations qu'elle proposerait, tout cela est inexact ou hasaf 


Samuels, je ne puis croite qu’ils kient tous ignoré qui ont été et qui sont les”. 
positaires successifs de ces tonds devenus tumenses par leur accumulat!, 

— Vous Paver vu, — dit Rodin, — par les notes du dossier de cette 85 
quel'erdre à toujours très-soigneusemel suivie, depuis 1682. A diverse” 
qaes, an a touté d'obtenir queljues renseignemensà ce sujet, que la NO” 4 
muette, d'où l'on doit conelure qu'ils ne savuient rien. 

— G'est co qui m'a toujours semble impossible… car enfin… l'aïeu 
ces Samuels a assinté àta fermeture de cette maison il ya cent cinguante 


_H était, dit le dossier, l'homme de coufiänce ou domestique de M. de Kent ie « 
‚pont. Ilest impossible qu'il n'ait pas été instruit de bien des choses do Á 








tractition se sera sans doute perpótuée dans sa famille. 
— $'} m’était permis de husarder uue petite vbservation, 
ment Rodin. 
— Parlez.… 
— Ul va trés-peu d'années, qu’an a en Ia certitnde par une confide 
eonfessioual que les fonds ezistaient,et qu’ilsavaient atteint on chiffre é1f 
—… Sans doute; c'eat ce qui u rappelé vivemeut l'attention du R. P. gef 
sur cette affaire … ef 
— On sxit done, ce que probablement tous les descendans de Îa famitlek gk 
nepont ignorent, immense valeur de cet héritage? ‚ kt 
— Oui, — répondit le père d'Aigrigny , — la personne qui a certifié C° 4 
à son confesseur est digne de toute croyance… Dernièrement encore eiiea tk 4 
nouvelé cette declaration ;.…. mais malgré touteslos instances du 20.1 dire 6rz À 
elte a refasé de faire connaître entre les maius de quì étaient les fonds, ® 2 
rant toutefois qu’ils ne pouvaient être placés en des mains plus layales- KT ad 
— Li me semble alors, — reprit Rodin, — que l'on est certain de co dU; 
a de plus 1m ortant à savoir. ls 
se Et (ui sait si le détenteur de cette somme Énarme se présentera demat'4 
malgré la loyanté qu'on tui prête ? Malgré mai, plus le moment approche, t 
mon anxiété augmente… Ah! —reprit le P. d'Aigrigny après un monien: 
silence, — c'est qu'il s'agit d'intèréts si immenses, ye les eanséq uwen CP: 
succès seraient inealculables.… Eufiu, du moins. tout-eequ’il était poss 
de faire aura été tenté. gden 
A eesinats, que le père d'Aigrigny adcossait à Rodin, comme eit où 
maudé son adhésion, le socius ne répondit rien. 
L'ubbé, te regardant avec surprise, lui dit ; alé 4 
— N'êtes-vous pas de cet avis? pouvait-un oser davantage? n'est-on pant: 
jusqu'à lextrâme limite du possible? Sn. 
Rodin s’inclina respectuensement, mais resta muet, RE 
—Si vous penses quo l'on a omis quelque précaatioa, — s'écrla le Jart 
d'Aigriguy avec unesorte d'impatience inquiëte, — dites-le.… Iles ip inga 
eucare. Encare une fois, croyez-vous que tout ce qu'il était possible de fail 
ait été fait? Tous les descendansenfin éeartés, Gabriel en se présentan aile 
main rue Saunt-Frangoia ue sera-t-il pas le seal représentant de cette |, rög 
et, par vonsóyuent, leseul possesseur de celle imarense fortune ?- Qfs d gei 
sa renanziatian et d'aprê+ nas statuts, ce n'est pas lui, mais notre ordre: 4 
possê lera. Pouvait-on agir mieux ouautrement ? Parlez franchemeete ik 
— Je ne puis me permettre d'émottre une opinion à ce sujet, ener. 
humblement Ro iin en s'inclinant de nouveau, —le bon ou le mauvais #7 B 
cêsrépoudront à Votre Rövéronce.…. dé oel: : 
Le père d'Aigrigny hanssa les ép «uleset se reprocha d'avoir deman ui n's 
que conseil à cette machine à écrire qui ln servait de seorétaire, EAU 
vait selon lui que trois qualités, la mémoire, la diserótion et [exactitus: 
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U B p RA : 
At Cabinet francais, propose une transactten, on peut eroire 


NOtre ministère ne se pressera pas de conclnre. Ne faut-il 
Marant de prendre son parti, il tâte la majorité. Ne faut- 
j, H 1e M.Duchátel ait compté toutes les voix. et que l'on con- 

a afebvre et M. Fulchiron ? 


Panir co qui regarde la dotatian, il est certain qu'on s'en oc- 
B) il est certain aussi gie Von n'a point de parti pris. Ä. 
5 “et de Bord et ses amis ne se sont pas encore pronancés. On 
EPrait se demander poartant d'où vient le silence des jour- 
Mi!Pinisteriels sur cette grave qnestion, soulevée il y a qua- 
J0Is par le ministère avec tant d'apparat, de présomption, 
Pradence et de perfidie. Puisque le Moniteur ne parle 
Puisqn'il ne profite pas des argumens du voyage de Wind: 
Porirquoi la presse ministêrictle, delivre des pórils et 
Annis de la conearrenee, ne cherche-t-elle pas à convertir 
S Pprits rebelles de la majorité, ces conservateursserupuleux 
ides, qu'ellea promis d'’instruire et de ramener dans la 
8 voie? Ce serait assnróment plas vif et plus piquant que 
Ftieles, fort instructifs d’ailleurs, sur les lins, sur les co- 
Sur les laines, sur V'industrie des fers, sar la Chine, sur leg 
anr publics de l'anion américaine, et sur l'ómancìpation 
ke. Oirs, auxquels personne ne songe en ee moment, pas 
he M. le duc de Broglie. En vérité, nous ne comprenans 
MA ce silence de la presse ministérielle sur la dotation. 
„} Verrez qnele ministère, pour róveilter son zèle et son 
ARS, ‘sera forcô d'ouvrir lui-même dans le Moniteur le feu 
Polémiqne. Äu surpins, cette rêsolntion ne nons êtanne- 
a E point; le ministère a pris Vengagement de parler, il faut 
1 Parle. It adesargnmens, des chiffres à faire valoir: ita 
B de les publier ; ilest tenu de reinplir sa promesse. Le 
er d'ailleurs ne sera pas pour lui. Que la dotaion expire 
1 "coup des attaques dont la polémiqne officielle sera \V’ob- 
je} He la dynastie soit livréedansleMoniteuraux injures des rô- 
in lCäins et des légitimistes, qu'au lien d'avoir devant elle, 
F]itger ses rèclamations, une assemblée d’houmes graves, 
in tenus par la loi, per le respect du lien, par leur caractère, 
he CS bornes d'une discussion convensble, elle soit placée 
REE un tribunal où Fignorance et la passion dominent; 
Mi lieu de débattre paisiblement ses intérêts dans une 
“Inte où le dévouement pour elle ne saurait être légalement 
eeh eelé, on vienne exposer son bilan aux yeux dela fonle, où 
pee des rêvolutions fermente envore à câté des prêventions 
teuses des partis vaincus; qu'on substitue ainsi à un débat 
lier, normal , exempt de tout pêril pour la dynastie, un 
Pet inconstitntionnel, aussi dangereux qu'afligeant; que la 
A ‘Alon -y pórisse et qre la couronne en souffre , qu’importe, si 
Uinistère est sauvó P 
„Laur être véridiques, nous devans déclarer qu'auean bruit 
„eux n'est encore parrenujusqu'à nous sur les intentions 
les du ministère, soit au sujet de la polémiqne du Moniteur 
as Ia dotation , soit an sujet de la présentation du projet de loi 
ij nt les chambres, Le ministère, et pour cause, garde pru- 
Dment' le silengesurees deux points. Si nous lai supposons 
guide de commeneer la polémiqne du Moniteur avant le retour 
ite Chambres, idée que nons tronvons d'aïtlenrs fnneste, et que 
fas sommes bien loin de conseiller; c'est tont siniplement 
„Piroe que le ministère pent y trouver son intérêt. On congoit, 
ee effur, qu'au point de vne ministèriel le plan ne serait pas mal 
en. La polémiqnedn Moniteur irritera et indignera les sages 
ager du trône, cela est vrai ; mais la question aura été dóbattne. 
effet des articles du Moniteur n'est pas favorable, si M. Mu- 
kad 


„de Bord n'est pas eonverti , cela dispensera de courir les 
Edele d'un débat parlementaire. Reste à savoir si les amis 
Aprés de Ia royauté de juillet pardonneront an ministère de 

… Mr si perfidement et si imprudemment conseillée. Sur ce 
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E CHAPITRE XV. 
L'étrangleur. 


> Äprés an moment de silence, le P. d'Áigrigny reprit : et re Ei od 
= Lisez-moi les rapports de la journée sur la situation de chacune des per- 
Sanes signátées. 
kre oiei eelui de ce soir; on vient de l'apporter. 
Ë vyans. ‚ 
Adin lut ce qui suit: NEF 
Antie. acques Rennepont, dit Cauche-tout-Na,a été vu dans l'intérieur de la 
*On pour dettes, à kuit heures, ce soir. » ; 
“erGelni-ci he nous inguiètera pas demain.… EL d'un Continuez. 
» ka dame la supérieure du couvent de Sainte-Marie, avertie par Mme la 
ai inicense de Saint-Dizier, à eru devoir enfermer plas étrnitement encore les 
Mi POiselles Rose et Blanche Sinron. Ce soir, à neuf heures, elles ont été en- 
Neuner enigneusement dans leur celluie, et des rondes armées veillerout la 
> Ut danste jardin du couvent.n N 8 
JPN Rien nen plus à eraiudre de ce côté , grâce à ces prócautions , — dit le 
„6 SNErgny. — Coutinuez. , 
; & < ML. le dacteur Baleinter, aussi prévenu par Mme la princesse de Saint- 


jet: Continue de fairo Arès-rigoureuseinent surveiller Mile de Cardovillo; 
It heures trois quarts la porte de son pavillon a été verroni!lée et fermée. 
„ Encore ùn snjet d'inquiëtude de moins. ‚ ee 
irm ent à M. Hardy — reprit Rodin, — j'ai requ ce matin de Toulouse un 
“lain de M. de Bressac, son ami intime, qui nous a servi si heureusement à 
Á taj seer ce manafac:urier depuis quelques jours : ce billet contient une let- 
Srèni, CL. Hardy adressée à une personne de confiance. M. de Breasnc a ern de- 
Dr Hétourner cettelettre de sa destination et nous envoyer comme une 
5 dropte touvelle du sucròsde ses démarehes, dant il espèreqne nous lui tien- 
k "maní Ompte, car, ajoute-teil, pour nous servir, il trahit son ami intime de la 
nd e Br Fe Ia plus indigne en jouant une adiense comédie, Aussi annae 
verende ne doute pas qu'aprés sc8 excellens offices on ne lui remettra fes 
Vent. {aile placent dans notre dépendance absolue, pnisque ces pièces peu- 
Lt] diet re à jamais nne femme qu'il aime d'un amour aduitêre et passionné:… 
…*oir 8 qu'on doitavoir pitis.de horrible alternative où on 'n placé, de 
“Jip te et déshonorer la femine qu'il aders, ou de trahir d'une manière 
n basen ami intime. iN ‚ IBEN 
“nons ©8 doléances adultères ne méritent antcune pitié, — répandit dédui- 
ement le P. d'Aigrigny. — D'ailleurs, on avisera… M, de Bressac peut 
ani tre encore utile. Muis voyons cettelettre de M. Hardy, ce manufacturier 
lei E et républicain , bien digne descendant de vette lignée maudite, et qu'il 
pee Hinpottaat d'éaúrter - 
sang gece lettre“ do M. Hardy, — reprit Rodin; 
‚A la personne à qui elle est adressée. 
Rodin lut ee quisuit ; 


— on Îa fera parvenir de- 


Ee Hi 


E « Touloure, 10 février. 
En je trouve le moment de vans éorire, mon cher Monsieur, et de vous 
Quer la cause de départ si brusiue qui a dû non pas vous inqniéter, mais 
mots iner, je vaus éeris aussi, pour vous demander un service; en deux 
ú gij, gien les faits : Je vous ai bien souvent parlé de Félix de Bressac, un 
Molas Gamarades d'eufance, pourtant bien nioita â 
Pausen, "toujours aimée tendrement, ct nous avona 
3 Croat Opreuves de sérienso affectian pour pauvoire 
Pour moi uu frère, Vous saver ce que 


gé que moi; nous nous 
mntuellement échangé 
onpter l'un sar l'autre. 


1 
| 
i 
| 
Î 


Agleterro a gardó le silence jusqu'iei. Da reste, sì lecabinet | point, le ministère paraît éprouter ane confiance quc bien cer- 
Pes, an lieu de rendre purement et sinplement la liber- | taineiment totis ses amis ne partagent pas. 


nennen anetenrt AE OENE 
Nouvelles d'Angleterre. - 
(Correspondance particutière du Journal de La Haye.) 
Landres, 81 octobre. 


Depuis quelques jours la polémiqune des journaux anglais est: 


fort peu intóressante. Elle roule en grande partie sur les pro- 
jets futurs de M. O'Connell, projets qui, comme le disait-il ya 
denx jours le Journal des Débats, n'ont pear but que d'endor- 
mir Lardeur de ses nombreux adeptes en snbstituant à l'es- 
pêrance du rappel de l'union celle du fédéralisme. Les jour- 
naux tories raillent à plaisir le libérateur de la sainteté avec 
laqnelle il a abandonné cette idée du rappel dont il avait an= 
noncé le triomphe prochain dans tant de meetings, pour se 
rattacher en humble suivant à celle du fédéralismme mise en 
avant par quelques hommes appartenant au parti prutestant ; 
de leur côté les journaux whigs deelarent qu'ils ne veulent pas 
plus da fédéralisme que da ranpel ; toute sapposition d'une 
conltition entre les hommes de leur partiet M. O'Connell est pour 
eux une insulte, Ils la repoussentavrec une vivacité qui doit 
faire supposer qvelle n'anrait pas de grandes chances de suc- 
còs ; leseul fait evident qui résnlte de cotte situation, c'est que 
Vagitation irlandaise semble calmée, pour longtemps du moins; 
car l'inflaence de M. O'Connell est encore assez grande en Ir- 
lande pour nentraliser les efforts des üelques têtes ardentes 


dui sont toujours déeidées à aller en avant malgré la döfection 


de celui qui le premier los aà poussées dans le inouvement. Le 
gouvernement plas libre dana ses alla res pourra done s'vccuper 
seriensement de projets utiles pour P'Irlande, Quui qe puissent 
dire ses adversaires, il y songe réellement et sir Robert Peel a à 
coeur de dêmontrer qne, sans qu'il soit besoin d'un moyen ex- 
trème comme le rappel de |’ union, itest au pouvoir d'une ad- 
ministration sage, de faire cesser la désaffection qui a été trop 
longtemps , mais avec juste raison, le caractère des relaticins de 
\'Irlande envers l'Angleterre. Ge ne sera pas une des moindres 
g'oires de son ministère d'avoir atteint ce rêsnltat s et il l’at- 
teindra, si, comme tout portea le croire, la wajoritò du parle- 
ment seconde ses vres pradentes et êclairées. . 

Depuis quelqne tenyps les journaux s’óecapent beancaup de 
de la situation des classes inférieures de la socièté ; leurs griefs 
et leurs sonffrances ont fait le sujet de plus d'un grand article; 
mais malhenreusement les éerivains philantropes qui ont pris à 
tâche de mettre à nu les plaies profondes de l'état social, sont 
inhabiles à indiquer les remèdes qui doivent les guêrir. Ils sa- 
vent faire ressortir par exemple les vices de la loi des pauvres, 
mais ils ne peuvent ou ils ne venlent pas poser les bases d'une 
legislation plas humaine et plus en rapport avec les idées de 
paternité qui coiumencent à pónêtrer jusque parmi les classes 
êlevées de la société, Quoi qu'ilen soit c'est déjà un grand 
point de gagnó, que l'attention du journalisme inflaent, se per- 
tant avec une persêvèrance lonable sur an objet aussi digne de 
l'intérêt des gouvernemens civilisós. El est probable qu'à Ia: 
prochaine session du parlement des mesures seront proposèes 
pour améêltiorer F'ôtat des classes paurres. 


Loadpes, 1ernovembre, 
Les colonnes des jaurnaux anglais sont presque exclusive. 


ment remplies de nouvelles de |’ Indeet de la Chine, Ces noa- 


velles sont regardees comuie satisfaisantes. Le nouvean gon- 
vernenr-général parait vouloir snivre la politique de lord El- 
lenborough, son prédéressenr, en âvitant toutefois de se laisser 
aller à cette humeur belliquense qui a valu à lord Ellenborough 
la disgrâce de la conrpagnie des Indes, 


Le général Expartero qu'on disait parti,‚paur VEspagne, est 
encore tranquillement à Londres où il vit dans la plus grande 


»a plusieurs jours, il m'a écrit de Toulouse, où it était allé passer quelque 
»temps. ; 

« Si tu m'aimes, viens, j'ai besoin de toi. Pars àbinstant… Tes consola- 
»tions me donneront peut-être le courage de vivre… Si tuarrivaistrop tard.… 
»pardonne-moi et pensequelquefois à celui qui serajusqu'áà la fin ton meilleur 
„ans. D 5 : 

» Vous jugez de ma donleur et de mon épouvante, je demande à l'ins- 
tant des chevaux : mon chef d'atelier, un vieillard que j'estime at que 
pje révêre, le pôre du général Simon, apprenant quej’allais dans te Midi, me 
»prie de l'emmener avec moi; je devais le laisser durant quelques jours dans 
»le département de la Creuse où il désirait étndier des usines récemment fon- 


- »dées. Je consentis d'autant plus volontiers à ce voyage, qúe je ponvais au 


j'entends par ces paroles. I} v | »rieuz, etc, » 


pmoins épancher le chagrinet les angaisses que me oausnit ta lettre de Bressac, 

»J'arrive à Tonlouse; on m'apprend qu°il est parti ta veille, emportant des 
»armes, el en proic au plus violent désespoir. Impossible de savoir d'abord où 
»ilest allé; au bout de deux jours quelques indications recueillies à grand’— 
»peine me mettent sur ses traces; enfin, aprés mille recherches, je le découvre 
»daus un misérabie village. Jamais, nou jainais, je ne vie un désespair pareil : 
prien de violent, mais unabattement sinistre, un silence farouche ; d’abord il 
» me sepaussa presque; puis cette horrible donleur, arrivée À son combte, se 


„»détendit peu-à peu, etau bout d'un quart-d'heurg il tomba dans mes bras en 


»fondant en larmes.… Près de lui étaient ses armes chargóos.… Un jour plus 
»tard, peut-être et. c'était fait de lui…-Je'ne pris vous apprendre la canse 
»de son désespair affrenx; te secret n'est pas le mièns maisson désespoir ne 
Da pas Étouné., Que vous dirai-je? c'est une curò complete ù faire, Main- 
»teubnt il fant caliner, soigner, cicatriser cette pdurre afne, si cruellement- 


‘bdéchirde, L'amitié séulé peutentreprendrê cette‘ eurö delicate, et j'ai boù es- 


»poit.:; Je Fai déeidé à partir et à faire un voyage de quelque temps: Île moi 
pvement, la. distraetion, lui seront favorables… Je le mèneà Nice; demain 
pnous partons… S'il vent prolonger cette excursioun, nous la prolongerons, 
»car mes affaires ne me rappelleront pas impérieusément à Paris avant la fin 
»du mois de mars, k 

»Quant au service que je vous demande, ilest conditionnet. Voici le fait: 

»Selon quelques papiers de famille de wa mère, it paraît que j'aurais en un 
seertain intérêt à me trouver à Paris le 19 février, rue Saint-Frangois ue 3. Je 
pm’étais informé; je n’avais rien appris, sinan que cette maison de très-an- 
ptique apparenee était fermge depuis cent cinquante ans, par nne bizarrerie 
»d'un de mesaïeux maternels, ot qu'elladevait êtrè ouverte le 13 de ce mois 
»en présence des co-héritiers, qui, si j'en ai, me sont inconnus. Ne pouvant y 
passister, j'ai éerit au père du général Siinon, mon chef d’atelier, en quij’ai 
»toute confiance, et que j'avais laissé dans le döpartemnent de ia Creuse, de 
»partir pour Paris, afin de se trouver à Vouverture de cette maison, non 
rromme mon mandataire, cela seruit inutile, mais comme curieux, et de me 
»faire savoir à Nice ce qu'il adviegdra de cette volonté romanesque d'un de 
»mes grands parens. Commeil se peut quetron clief d'atelier arrive trop tard 
»paur. accomplir cette mission, je vous serais mille fois obligé de vous infor- 
»tner chez moi, au Plessis, sil est arrivé, et, dans le cas contraire, de le rem- 
pplacer à l'ouverture de fa maisan de la rue Saint-Frangois. 

»Je crois bien u'avoir fuit à mon pauvre ati Bressac qu'un insiguifiant sacri- 
vice en ne mie trouvant pas ä Paris ce jonr-là; mais ce sacrifice, eût-il été im- 
pmense, je m'en applandiraisencore, car mes soins el mon amitié étaiont né- 
»cessaires à celui que je regarde comme un frère, 

»Ainsi, allez à l'ouverture de cette maison, je vous en prie, et snyez asses 
»bou pour m'éerire poste restante,à Nice, le résultat de votre mission de cu- 

E Fraxcors Hannr, 
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„néral Prim. 


obscurité dans l'hôtel qu'ila loné prèsde Regent's Pärk;' Ia: 
duchesse de la Victoire son épouse, assistait lundi dans une 
maison de Poultry-street au passage dn oortége royal; le due, 
retenu chez lui par une indisposition, n'avait pn l'accompagner, 


Aujuurd'hui, point de beurse, et ancune nouvelle intèrcs- 
sante dans les journaux. 





_ On vient de découvrir une sêrie complète de veines d'or 

fort riches dans le pays de Galles du Nord, du côté de Caroar- 
von et du comté de erioneth. On en a retiré des gangues qui 
contiennent de 60 à 200 onces d'or par tonne. Un fait remar- 
quable, c'est que ces gangues sont placées par cuuches, exac- 
tement semblables à celles qui composent les flancs des monts 
Oaral , d'aù la Russie retire ane si grande quantité de peppites 
d'or, een 

mantmmmnnntige 
Nouvelles d'Espagne. 
: Madrid, 28 aciebre. 

Nous avons donné hier, d'après notre correspondance parti- 
culière, les pouvelles graves de Madrid et de Barcelone. 

Le gouvernement frangais a fait publier deux dépêches’, da- 
tées lune de Madrid 27 octobre, qui confirtne la nouvelle d'u- 
ne conspiration découverte en cette capitale — nouvelle que 
nous avons déjà dennée hier — l'autre, datóe de Barselone , le 
29 octobre, contient ce qui suit : Ae de 
« Barcelone, le 29. 

» Ávant-hier, 27, à huit heures du soir, deux assassins ont été 
arrêtés au moment où ils se próeipitaient sur le baron de Meer, 
qui descendait de voiture au thóâtre. Ils ont été enlevós à la 
gardequt les cundnisait aux Atarazanas par an groupe ‘d’'hom- 
mes armês, Ek 

» 4 ou 500 individus à bonnets rouges se portèrent sur la Ram- 
bla, ilsentourèrent l'alcadeet son lieutenant qui furònt dóli- 
vrês par les mozos deescuadra. Les troupes arrivòrent et le ras- 
semblement (nt dissipó. Le baron de Meer,en sortant du théâtre, 
parenurut à pied la Rambla. eet , 

» Qnarante arrestations ont té faites. Deux officiers et un 
gendarme ont regn des coups de couteau. 

» Hier, 20, à six heures da soir, des patroailles circulaient 
dans la ville; un banda sévère avait été publió, et un conseil 
do guerre établi. Parmi les individus arrêtés, quatre ont été 
condamnés à mort ; nenf ont éló envoyós aux prósides, » 


Natre earraspondant de Madrid contient les dótails saivans : 
Un profond mystère continue d'entourer l'arrestatiou-du gó- 


‚_Da reste, les dispasitions mnanifestées aujourd'hui dans la 
chambre des députés pronvent clairement qite les eonspirateurs 
n'ont à attendre ancun appui dans le sein du corps lógishatif. 
Les interpelfations de M. Quinto sur les récentes conspiratiuns, 
ses paroles dictées par la franchise et le: patriatisme, ainst que 
les ónergiqnes protestations du général Narvaez, du génèral 
Concha et de M. Posada rassurent co-nplètement les esprits. Le 
gönóral Narvaez ne doute pas de pouvoir maintenir l'ordre et it 
l'a proclamê hautement. 

‚Le gênêral Prim a été, dit-on, traduit en consei 
immédiatement après son arrastation. — © ** 

‘Le brigadier Kuhi, qui a été chef d'état-major de Prim en 
Catalogne, et le brigadier Mendureti, ancièn aide-de-camp 
d'Espartero, sont également arrêtés. Mendareti était arrivé la 
veille à Madrid, f rs 

Il parait qu'un grand nombre d'officiers et de sons-offjriers 

appartenant soit aux régimens qui sont. en garnison à Madrid, 
soit anx règimens qui en sont partis ròcemment sous les ordrps 
du général Oribe, ont été mis en état d'arrestation, comme 
affiliós an même complot. en 
A Barcelane l'affaire n'est pas terminée ; on a arrêté quaran- 


| de guerre 


DEN 


—Quniqne sa présence ne puisse avoir aucune faahense importanse, il se- 
rait préférable que le père du maréchal Simona n’assistât pas-demainà l'ou- 
verture de cefte maison, dit le P, d'Aigrigny.— Mais il n'importe; M. Hardy 
est sûrement éloîgné : il ne &’agit plis que du jeune Indien. ú 

— Quant à lui, — reprit le P. d'Aigrigny d'un air pensif, — on a fait sage- 
ment de laisser partir M, Norval, parteur des présens de Mile: de Cardoville 
pour ce prince. Le médecin qui accompagae M. Norval, et qui a été choisi 
par M. Baleinier, n’inspirera de la sorte aucun soupgon… 8 gi 

: El Aucun, — reprit Rodin. — Sa lettre d'hier était complètenient rassn- 
rante. - EE ekeren de 

— Ainsi, rien à craindre non 
tout va pour le mieux. en 2 hed 

— Quant à Gabriel, — reprit le P. Rodin, — il a éorit de nouveau pour ob- 
tenir de Votre Révérence l'entretien qu'it sallicite vainement depuis trois 
jours; il est affectó de la rigneur de la pnuition qu'on lui a infligée en lui dé- 
fendant depuis ciaq jours de sortir de notre maison. dl 

— Demain... en le conduisant rue Saint Saìnt-Frangois, je l'éconterai… 
il sera temps Ainsi donc à cette heure, — tous les descendans de cette fa- 
mille dont la présence pouvait ruiner nos projets, sont dans l'im possibilité 
dese trouver demain avant-midì rue Saint-Frangois, tandis que Gakriel seul 
ysera… Enfin noustouehons au but, EG 

Deux coups discrètement frappés jaterrompirent le P. d'Airigny. 

‘— Entrez, — dit-il. gn 
‚Un vieus servitenr vätu dè noir se présenta et dit: Of 
—IÌ ya en bas un homme qui dééire parler à l'instant à MH. Rodin pour àfe 


plue du prince indien, dit le-P. d'Aigrigny, 


faire très-urgente. ) 


din, disparut par nne porte latérale. 


— Son nom? — demanda le P, d'Airigny f 

— Íl n'a pas dit son nom, mais il dit qu'il vient de la part de HÉ. Josué.…… 
négociant de l’île de Java. Een fe 

Le père d'Aigrigny et Rodin éehangêrent un coup-d’ait de sarprise, presque. 
de frayeur \ A E mn 

Voyez ce que c'est que cet hamme.… — dit le P. d'Aigrigay à Rodin sans 
pouvoir cacher son inquiétude, èt venez ensuite me rendre compte. 

Puis, s'adressant nu domestiqee qui sortit : tia 

 Faites entree. 3 


Ce disant,le P.d'Aigrigay, apròs avoir échangé un signe expressif avec Ro- 


Une minute après, Faringhea , lex-chef de la secte des Etrangleurs, pardt 
devant Radin, qui le reconnut aussitôt poar Pavoir vu au château de 

Le socius tressaillit, mais il ne voulut pas paraitre se souvenir de pes per- 
$onnage. . òj Ea R 

fäneedeat toujours conrbé sur ‘son bureau, et ne sermblaritp’ 8 vair Fa- 

F4 L sur nne tefff fi: jk de papier 
placée devant lui. PRE u d 

ette personne. . E Nr ee . 

i Rodin plia le billet qu'il venait d’éorire précipitammeut et dit au servie . 
teur : , 

Le domestique salua et sortit. nd . gf 

Alars Rodin, sans se lever, attacha ses. petits yeux de reptile sur Faringhee.. 
et lui dit courtoisement : : 


Câr- 
doville. ij de 
ringhea, il éerivit aussitôt quelqguts mots à la hâte 

— Monsieur... —reprit le domestique étonné du silence de Bodia, =—e voieì 
— Faites porter ceci à son adresse… Oi m'apportera ta réponse. … 
— À quì, Mousivur, ai-je l'hoaneur,de parler? 


(La suite à de.nain.) 


Ke personnes, maïs les aulres ne Sont point désatmées. A Sara- 
gosse, on redoutait an mouvement semblable à celui qe vient 
d'éclater à Barcelone. 

— Le Castellano da 28 octobre qüi donnè ces därnila: répond 
aux reproches que fait un journal de U opposition au ministre de 
la guerre, d'avoir une garde nembreuse, tandis qu "Espartero, 
rêgent du royaume n'avan que deux sentinelles à sa por te, 
Espattero, dit le Castellano, n'avait pas besoin d'un grand 
nombre de gardes ni de sentinelles, car‚ bien qu'il eût ‚beaucoup 
d'ennemis, il connaissait assez leur loyauté ponr ne pas eraîn- 
‘dre qu'ils tentassent de Fassassiner lÄchemerit. ‘Mais Fe genéral 
‘Narvaez, güe Von a vanlu assassinet vendredi pour ta cinqùième 
#ois, non-seulement est dahs l'obligation -darvoir des gardes, 
nais jnÔmeril est étonnant qû'il-se hasarde à frire un pas sans. 

‘être escûrté, Toraqne de leus eat età tónte heure des assassins 
:snivent ses traces. - t 

…__— La reine a'ordoutié qe tous else genéraux et ofhiciers qui 
‘se trouvent en pays. êtranger sans |'autorisation da gouverne- 
waent, snfent-rayês deseudres de F'armêeet privés de leurs gra- 
des et dècorations. “° ! 

tl, Istaritz a envoyó sn démission des fonctions de com- 

missaire royal près la Banque d’ Isabelle [l:l'attitnde qu'ila 
prise an cüngrès ne lui Bernet a de conservercette posi- 
xivn affieielle. 

„— Le duo: de Rianzares est. de retour de fa petite excarsion 
‘qu'ib. sient de faire; il parait cert ain Dg ‘it doit habiter le: velie 
‘de Vistn- Alrgine près de Madrid, 

gee, les 
et qu’ils 


vra bert; de. Tanger que nat ‚y était tranquille, 
6 ieden aetivement de réparer les dégâts causes par le bom- 


"3 


as Urs dre tee tt 


Maures sean; raient bien disposós pour les chrêtiens,"e 
$. 


‚ Dans. Vintórieur, nae ae effervescenre régnait depuis les 
gortes de Rabat jasqu'à Maroe. Safi, Dugnellaz etd' autres lieux 
auraient été saccagês. par les Kabylesd' Ahda. 

‚ Wempereur de Marie s'est, engugê envers: Espagne : 1e à 
at exbentjon ponctuelle de.ce qui a êté-stipulé relativement aúx 
anciennes limites darternitnire neutre de Guenra; 20 à | espor- 
‚tation, des maechandiaes et des produits marocains (don: In sortie 
west pas pruhibóe), teus les droifs indiquêg dans lesart. 24 et 
„2du-traijgen vigaeur; àr à àune indemnité pour la capture de 
la felonque- espagnole prise à Tetnan; 4°à la perception des 
- droits d'anerage dans les ports de-l' empire, véglée par le (raité: 
et à Pexceptian de ce-droit. pour, Jes bateaur=-pêrheùrs. 8 

_ Lemperenr a-reponsse, les: ráclamations relatives à une in- 
" demniuê pour la capture des deux bâtimens espaguols Caiman 
et Santa Ana, sur la côte de la provincede Rif; ainsi que celles 
: qniiendaieùt à cd que les prêsides que |’ Espagne possède sur ce 
- terzitoiee: stefassbut-pas attaquês par les habjtans de-cette pro- 


vince, Ge district se (rouvant, d'une certaine manière, hors de'|- 


Aa juridiotiën de V'empereur, n'a pr être compris dans hes sti 
paburiogsdatraitò; 

ka pahdirion de salner be: pavillon espagnol de 2Ì douge de 
ari ann da, Frontière de Tanger, a'déjà étò exécatée. Qaant à 
Atmgipticatian de la peint: seapâtale à à l'aateur de in mòórt de l'a- 
"gent gendulaire Barnon,-on n'a pu obtenir que de faire röpri- 
bene ikan le pacha de Mazagan. … 
{&! Heraldo du 28 octobre. ) 


A DE 





ek Boäre de Madrid du 28 octobre. 
3 pe. 27 aù romptant, 27} à 60 j. — 5 p, ce. 20! à 603. — 
ú “parte: fottante, 631 à60j. 


: X ds CORTES ESPAGNOLES. 


$ 
OE baden: 


La discussion sne Vensembledu projet d'ardresse n'a êté si- 
“ghilde/dans ‘Îa séûtite de la chambre des députés du 28 detdbre, 
“peraacuit kiëident reinarqnable. MM.Bargos, Posada et Pacheco 

wiht parleeontre, et MM. Martinez de la Rosa, Escosurò, et Bravo 
Mrdlld'eht jparlé-pour. 

M. Martinez de la Rosa prenant la parvle pour la défense de la 
wödotien du, Hiseoues- da trône, s'est attaché surtout à expli- 

waer le. saus de-oette phense | fameuse, où il est question. ie elore 
“fe Elmar des Aiseussians publique … 

‚terapligesdngle sensducommentaire du Globò ane nons 
gebeuren hui: faisant ressortir tonté Timportiiee 

le pihnière expéditive, tel, est, asteil dit, le vê- 
eiyahtesouede crisp. phease; wals jamais te. ministère n'a voulu 
‚dire; cosnme-onide:lai a fit dire par une faasse interpròtation, 
qoete ghuveraement désirait baitlonner tessieurs lès dépntês, 

La êAdonnê Iecinre dans cette séance de plastearg amende- 

ans divers paragraphes du projet.d'adresse, ct entr’autres. 
Sapedienn jpuósenió. par: le comte de Reviltagigedo où 
H est formó Île vou qlie Je culte et le clerge aient an éntre- | 
‘tien. rldsperdant. du Euuvergemeut „ ce. qüi équivaudrait an 
zbrablissement, dn Ape ec. surda dime: quelques députés de Ga- 
tige. tavec faveur cette combinaison qui sera certaine- 
taaie iée pe Ja men jobiié de la chambre. _ 

Te fe sénàt à adopt, .à 1 majoritë ge 76 ‘voix. ‘euntre5, le | 
projet de Jai qui aatprise le gouvernement à régler ce qui côn- 
cerne l'administration provinciale et municipale. 

—A bu chefinbue des dópuiés, une interpellafion de A. Quinto 

a antené nae explicaliup du prêsident.da. conseil, gênécal Nar- 
: Nals qe: Adanneá lk asc blóe les assurances les plas formel- 
“les du taintien de l'ordre attaqué à la fois par. tes partisans de 
den Garlas et-geur des réyälationis, “On a passé ensuite à lá dis- 
‘eussior de V'enseuible du' projet d'adresse. 

_—Voici d'après le Heraldo, ia version da discours prononcê 
par le prösident du eanseil.des ministres dans la sèanee des dé- 
pités du 28: Ee goheral-Narvner, après avoir confirnó cé 
qu’ avait dit M. Oto sis les ‘bruits de conspiratian, a donné 
Vassurance que | lesennemis de la'reine et des institutions, c'est+ 

“âalrrê Jes partigaus de dein-Gardos, et ceux deë róvalutions tral 
vajllaieut de, capeert à búnteverser Vordre, et qu'ils voulaient f 


od Be) | er à Madrid par « un e rime Ì indigne du nolile caractère U 


Biggen), «Mais, a ajouté le ministre, Te genvernement a dé- 
» pon veotalgan plan is ta uris les eonpables à-kr disposition deb 
„etribunan à feront justice expêditive ( justicia, pronta); il ne 
„us bent. paf. … qoijnd À prêseit,-d'en dire’ da varitage, Mois 
»on que je piscdipeen tante asbhrance au cangrês, €° est qué: 
oP medrbeme sere Blik par persenae et par: rien, car Îe- 








ouk 
geben: ent_a he (reeet. la volonté nécegsaires pour le Eire 
hel sd nt d mer Persúkeuellement, rien ue tú 'beartern |. 
leds want Sera grt nrg skedl: 


trie. abtdien 19 Esse 45 


d Tamines Korn UProvidente ki’ a unce i jasw'à ce jour, © vest | 


. 


» parce qù'elle eonnait la droitùre de mes intentions, et sì je 
devais tomber sons le plomb de mes ennemis, je me trouverais 
»enedre |’ homme: le plus heureux du monde, cara conscience 
» me dirait que j’ ai fait tout ce qui êtait en moi pour -dèfendre 
» le trône et les i institutivns. Le drapeau du gonvernement, c'est 
la loi, ce sont les institutions. Que ceux qui venlent les défen- 
dre viennent se ranger: sous ce drapeau. » Ce diseours a été in- 
terrompu plasieurs fois par les applandissemens de l'assemblée- 
et destribunes, et lorsque le-président a,poar ua instant, quitte la 
salle, plusieurs deputès se sont levés pour Îui adresser leurs 
fölieitations. Dans cette séance a été clase la discussion sur l'en- 
semble du projet d’ adréëse, : oe 












Nous remargquons: le. passage seivant. dans nne lettre écrite 
de Paris: 

Narvaez recueille aojourd’ hui le fruit del’ Reen avec pe 
quelle il a osé porter la main sur fa constitution de 1837. Il a 
rendu r espoir aux _partisans d'Espartero et l'ex-régent semble 
s'être róuni aux: ehefs earlistes pour bouleverser encore une 
fois l'Espagne. U pawâit que, de quelque côté qu'on se trouve 
dans ce malheureux, vas son ne trouve partout que rêvolutions 
sanglantes, vols, assässinats et barbarie. Pour renverser Narvaez 
ses ennemis nent päs Graint d'ourdif un complot d'assassins, et 
de méditer une nonvétle: Barthelemy politique dans laquelle il 
paraîtqa’ils devaient sacrifier tons les principanx chefs du goun- 
vernement actuël „Bt'égorger à In fois et au même moment les 
eapitaines-gêgdraux elktenne des provinces. ne fallait rien 
moins. qtuune copispijg ion Aússi horrible pour frire-rénssir-le 
coup, d’ lot prij quê Närvaes vent faire consacrer as les 
cortès. - 

IN parait que d après. ies informations arrivées à la police de 
Paris, plusieurg arrgslations et de nombreuses perquisitions ont 
eu Hen depuis. hier. .Ou dit qae,\'on a saisi quelques papiers 
importans an damieile d'un ancien ministre d’ Espagne, qui 
était à ce quit paraitun des chefs de la conspiratiau. Quantà 
lai il etait deja parti, depuis plusieurs jours, et l'on ne sait js 
de LIS côte il a diri ige ses pas. 
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Nouvelles de Turquie. 
en Smyrne, 9 actobre. 
La vieilje iii aa pevillon frangais à Jérusatem parait 
voulo:r se reproduire. Après sa destitution, le gonverneur de 
eette ville s' était regdu. à Jaffa, où il intrigna pour obtenir urie 
indemnité. La Porte decida qu'il continuerait de toneher son 
traiteiment et que plas täfd on lai-donnerait un poste plus avan- 
Dee En outre, peur récompenser le zèle qu'il avait dêployé, | 
la Porte lui dêlégna trois pachas pour lui faire des exeúsés en 
présence du cons, de France, M. Lantivy, qui en été ‘róside’à 
Jaffa. Mais il se transa que le consul était absent ; il n'y avait à 
Fatfa-queF agent egasulaire, M. Philibert, qui refusa de se ren- 
dre chez Î« gouvernpar sar l'invitation de co dernier ; eelnisci, 
piquê de ce qu'on Havait devi, jetn le masqne et déclara qu”il | 
s'agissait d’one réparation pour un de ses collégues, et que pour 
cela In prôsenee de Fagent consulaire francais était nöcessaire, 
M. ke ta pro: ‘ehtÒ ; cuntre ure e prêtentian “ussí ridicule. 


ANR 





Nouvel ien des Indeset dela Chine. 

Les norivelles def Indes ot de la Chine que’ nous recevans par 
la voie d'Angleterre ne sont pas très- -importantes, Nous y 
voyons senlement gr nne tentative d'assassinat a été commise 
sur le gouve ernens-gêhêral à' Calcutta. Un coup de feu'a éié 
tiré pendant qa'ietit à la promenade : ha balle: a travers son 
ehapean et Va lèzèrbijnert Blessé à la tempe. 

U y a encore eu: qrelques engagemens: entre les Anglais et lés 
Belnichis dans le Seinde, La situation du Paujaub est satisfai- 
‘sànte, mais les ehafs n'ont pas encore pu pärvenir àse mettre 
d'accord. Il n’y.agplus de róbellion dans les régimens anglais. 

Des troubles omtsepeure en lieu à Canton par suite de la pré-. 
sence des Rirojsens, mais ils unt été heureusement apuisós. 





Npuvelles de Mexique. 

Les jonrnaux megicatas ue confirmeot point la wonvelle af- 
térieurement donnèe, que le. cangrès avait voté un impôt'de'4 
millions de dollars pour les frais de la compägne contre le 
Texas. ans 

Le gouvernement n ‘adoptera aucune mesure vigonreuse 
ayant trait à l'invasion dn Teras, et il serait difficile de savoir ce 
que veuten rêalité Je.dietateur. 

‚ La chambre des. reprösentans a mis en accusation le ministre 
de l'intérieur pour avoir publiè un artiele contre elle dans le 
journal officiel; Cetge affaire avait’aussi atúêné uné mósintelli- 
gence entre Saptaz Appa. et le Congrós. " 

‚ Legênóral Arista, élé.nommê conamandapt en chef de r ar- 
‘(nde d'invasien daj F'gvas.. a 

Le Gaurrier frangàis, jonrhal’ qui paraît'à Mexico, döitouce 


EEN | 


| dans les termes Jes gj va-ônergig es un outrage grossier qu'u 


offieier de la. garnisng de Mazatlan a fait à ur iPangais vidand 
dans ette villé. Le gWyyernernenta ordonné sur-le-champ une 
enquête pour vérifidrles faïts et Kenger BONE0E du pays, s'ilj 
sont vrais ir (Times) ' 


— Le 7 ovtobre "Îe briek Anhares vénait « entrer à New- 
‘York, arrivant de Täbiisco. Le général Ampudia s’ètait présenté 
le 4 septembre devant cette ville, appoftant l'ordre de Santa- 
Anna de mettreen liberté l'óqnipagedu vaissean quiavaitap- 
porté le génórat rebelle Sentmatra el ses partisans, Déjà, comme 
oi l'a va, lecapitaïtte Petit ivait réussi à s'enfuir. Ampüudia va 
‚prendre le Gom mandement de lármée qui va maccher contro le 


Texas pár San Luis de Potosi. 


… 


vett en Ge - te b H ents : Le 


Théâtre: Moy at-Franens, 


dd mee  (Repedachttion $ Ne, nij} 
| La:Sirène; en 
veert en, La RTR: vrei : ZN 

opde: coiniqus u trois actes, A paroles deM. ‘Saribd, masiqne dem u Aulier 
- décoratianwouvelfe de lt.:J: B van Hove, 


… On pammeaserd d d. SEPT heures, 


Nn et i fl : EEN . En 
ë ĳ ‘ end 
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Espagne .. 


E LAMAYE, ‚chez Léopoïäkdvenders, Lage. j 
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Grande Salle Tivoli. 


htend 


Dimanche 10 Noveimbse 1844. BREE) 
NE 


GR AND BAL 


PARE ET. MASQUÉ, 


Le bal s'ouvrira à 10 heures du soir. 






Der Uuterzeichueta hat sieh eutschlossen , noch einige Standen b 
richt zn geben in der deutschen Sprache und Litteratur. : Á 

Zugleich erklärt er einem verekrliclien Publiknm hiermit auch, 
Angabe im Stadat-und-Residenz-\lmaaach.vón. 18 1848, nat 
br in der Charitable'Socteteits-Schod deutectien 0 pe 
gegeben habeu soll, ganz falsch und dass sein Name in diesef 
gemisbraucht ist. Ee: ' 

Haag, den fe November. 1844. 
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Tat. 

en active. „es. 2 — 

Dito dito... .e. «ee 4 mes 

Dita dito... .......4i 97 

NDito dto. ........eD — 

Dito des Indes .......5 | 
Pays-Has. „…Bito’ dito... d | — 

"\Syndicat save eee vee ARN: 

Dito. ......e. ene dE — „90 

Soriété de Commerce ... 44fl67 ;1467 

Chemin ds fer da Rhin . ..'4: 200% 100 

f Act. dn Chernin de fer Holland. | 


‚Act. dulac de Harlem. . . ..5 
(Obli. Hope& CG. 1798 & 18165. 
Dito dito 18288 13295 
inscrit. an Grand Livre …. 6 
Certificatsau dito. …… 6 
*\Ditoinseriptions 1831 & 1633 
Emprunt de 1840. 
la. chez Stieglitz et Comp. 
gene 


Kussie . 


. a ee 


GU ola vin GT 


En 


ETOS 


ee mese ee eet 


\Dette différée à Paris . . . 
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„ete ve ee 





\Ardoin ... eee. 5 
8 / Obligations Goll. & Comp... 5 
‘Autriche . „4Dito métalliques ; 5 
Diodito ........s 2E 


«| Inseriptions - au Grand-Livre 
Pologne ‘Actions 1336 . 
Brésil. . “LEmprunt à Londres 1839... , 
EEMNES Ere Ad id. 1843 .. 
Portugal . . Obligatians à Londres ', . … %1j 
L'aspect du marché quaatà nos fonda pátlonaur u étd ni: ferme hl 
fait,quelques affaires en intégrales eten dip, c1: 
Les actians du aheiniu de fer rhénan oflects an cûurs de 100 a roi 
de la bourse , ont manté à 1013. 
Les espagnols gtaient au commencoment un pou plus voulag ‚ mé 
tent alerts. j 
Quelques ventes qui se sont opétges en_pertugais ont accasionsié 
staing faiblesse à l'aspect du marché à l'égard de ees fonds. 5 
“(ours de Parg:: prêt à, garmmntie BE “ss prùl. 41 à 5 v/o: escomnte 
Ierniers prix à 5 heures 2 “a 62; dig: Sociëté de Conù. ha -] 
Ardolns 28e! EE ee ef 


Bourse d Anvers du 4 Novembre; " 

Métalliques , 5% ». —' Naples, 5 %/ ». — Ardafns, 6 9, 21 4-4 

Dette différée ancien, ». — Passive, 5/„». -— Lots de nis, Tt kei 

après la Bourse (22 heures! ‚ 8âns variation, k 
Bourse de rn du 2 Novembre. 

3 %/a Cons. „100, 100,3. 2e a Holl., 62 7, 3. a 5 als, 99. 

5,233. — Id. 3 esn EN Bant: 531. — Russes. 


Beet er ‘ et ern Hi 


France . 


. ee ee 





2 





ij PÉRIODE D'HIVER. 
Heures de départ du Chemin d de fer Hollan 


actes, …f EA 

































GE D'Amsterdam à La. Maye, Bie 
n'Ax-Ì pt 5 Be d Peel DE V s-]ns Piz: pe 
Keert heen weeet te ae Bal zld 
b. mh. m. bh. m.lb, mh. mh. m.{h. m. bh, m. bh, be 
don) 3468 5[9 19 9309 4tf 9 510 210 13104 
» 30) - 1 53) e 19 2 
4 30, EE 5| 5-19 ‚5.30 5 41 5 5116 2.6 13) 4 
7 30 8 Al 8 18j 8 30 8 al 19 LNA 
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